
 



Le 21 septembre 1924 fut fondee la Fédération
Régionale dea Travailleurs du Salvador (FRTS),
céntrale syndicale unique."La régionale", com-

ec- la. surnommait le peuple depuis sa fondation
tint un role de premier ordre dans l'organisa-
tion du mouvement syndical, a la ville et a!la

campagne* des syndicats furent crees ; dans
les villages et domaines agricoles des ligues

paysannes et des coopératives furent fondees»
La "Régionale" créa 1"Université Populaire et
lutta pour 1'établissement de la journée de
huit heures. A la campagne son principal mot
d'ordre fut la lutte pour la réforme agraire

démocratique qui comprenait la repartition des
terres entre les paysans, la disparition des

grands domaines agricoles, la suppression des
formes féodales d'exploitation, le développe-
ment du crédit agricole, l'aide technique ...

La "Régionale" s'est liée au mouvement ouvrlsy intemational s • en 1927 elle était

représentée par son délégué,le cordonnier David Ruiz, au congrés de la Fédération
Américaine du Travail qui s'est tenue aux Etats-Unis. L'année suivante elle parti-

cipait au congrés de la Confédération Régionale Ouvriere Mexicaine (CROM) et a

cette occasion elle était représentée par les délégués Gumersindo Ramírez (cordon¬
nier) et Raúl B. Monterrosa (menuisier). En 1929, la "Régionale" participait au

Premier Congrés Syndical des Travailleurs Latino-américains qui se déroulait a Mon¬

tevideo, Uruguay. C'est au cours de ce congrés que fut prise la décision de créer
la Confédération Syndicale Latino-américaine (CSLA).

D"autre part, en accord avec ses engagements anti-impérialistes, la "Régionale"
decida d'envoyer un contingent d'hommes se mettre aux ordres du général Sandino,
qui dirigeait la lutte de son pays contre l'agression américaine.
Beaucoup de Latino-américains de passage pour le pays voisin, trouvaient au Salva¬
dor, auprés de leurs camarades de la "Régionale" accueil et aide matérielle, avant
de rejoindre le général Sandino. Les blessés de guerre, sur le chemin du Mexique,
y recevaient également les premiers secours...



EDITORIAL

Le 28 aoüt dernier la France et le Mexique

faisaient publier une déclaration commune d'une importance internatio-
nale transcenaentale,aussi bien pour le peuple salvadorien et l'Aroéri-
que latine en general que pour la cause de la paix dans le monde. Par
cette prise de position,ces deux pays,dont le prestige sur la scene
internationale est indiscutable,apportaient leur contribution determi¬
nante á une solution de paix au conflit salvadorien.

Le texte de cette déclaration est dans ce sens

hautement significatif. Sans doute,chacun de ses termes fut méticuleu-
sement pesé par les deux parties signataires... Devons-nous diré com
bien il nous satisfait,en meme temps qu'il nous engage á prouver,devantj
la communauté internationale,notre volonte de dialogue comme voie ne-
cessaire á une solution négociée au conflit qui nous oppose á la junte
militaire et au gouvernement américain.

Au nom du peuple salvadorien nous saluons cettej
initiative, qui honore ses promoteurs. En reconnaissant en nous une
"forcé politique représentative" la déclaration franco-mexicaine met
en échec la politique manichéenne de 11administration Reagan,qui feig-
nant d'ignorer les causes nationales de notre lutte de libération, ne

voit en nous que des "subversifs" et des "terroristes" obéissant aux

ordres de l'URSS et de Cuba.

Nous regrettons que Monsieur Duarte.se préci -

pite un peu trop pour ne pas considérer qu'une porte est ouverte...

En qualifiant la démarche franco-mexicaine —

le soir meme de 1a. publication du texte — d' "interventionnisme" il

fait montre,une fois de plus,de son manque de réalisme, á la fois qu'il
se ridiculise devant les peuples du monde entier, qui voient que ce sont
les Etats-Unis qui interviennent dans les affaires de notre pays, 'que

ce sont les millions de dollars et les conseillers américains qui sont
á 1'origine des souffrancés de notre peuple.

En agissant ainsi Mr. Duarte prend une lourde
responsabilité,car désormais il est clair que la continuation du con¬

flit sous sa forme militaire,ne dépend que de lui. Le peuple salvado¬
rien ne s'arrétera jamais dans le chemin de sa libération,fút-ce au

frix d'encore plus de sacrifices. Plus que jamais il est pret,ce peu¬

ple, á aller jusqu'au bout,en utilisant tous les moyens,politiques et
diplomatiques,et s'il le faut,les armes.
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Une exigence
de ¡nstice

Ponr manifestar de fa^on
éclatante la forcé de sea
convictions á I'égard da tiers-
monde et les nouvelles
orientations de politique exté-
rieare da septennat, le prési-
dent Mitterrand a choísi une
initiative qul rompt avec les
pratlqnes de la diplomatle
classiqae. París n'a pas con¬
tóme. en effet, dans ses re la¬
tíons avec des gouvernements
au prises avec des moove-
ments Insurrectlonnels, d'ntí-
liser les termes employés par
la déclaration commnne fran¬
co - mexicalne da 28 aoút k
propos dn Salvador.

Ponrtant, le président de la
Répnbllque n'a rien renié
dans cette affalre des opi¬
nión* qa'on luí connaissait et
qnll a fréquemment expri-
mées avant d'accéder k ses
fonetdons. U avalt apporté
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« IL EST LEGITIME
QUE L'ALLIANCE

PARTICIPE A L'INSTAURATION
DES MÉCANISMES

DE NÉGOCIATION »

Voici le texbe de la déclaration
franco-mexicaine remise vendredi
au président du Conseil de 6é-
curité des Nations untes :

« Canvmncus qu'il appartient
au peup'.e salvcdorien, et á luí
seul, de trouver une solution juste
et durable á la crise profonde que
traverso. ce pays, metiant ainsi
fin au árame que vil la popula-
tion ;

» Conscients de leurs respon ha¬
bilites en tant que membres de
la coinmunauté Internationale et
¿inspirani des buis et des prin-
¿Mpes de la Charle des Nations
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« IL EST LÉGITIME
QUE L'ALLIANCE

PARTICIPE A L'INSTAURATION
DES MÉCANISMES

DE HÉGOCIATIOH »

Voicl le texte de la déclaration
franco-mexicaine remise vendredi
au président du Conseil de 6é-
curité des Nations unies :

« Convaincus qu'il appartient
au peuple salvadorieni et 4 lui
seul, de trouver une solution juste
et durable d la crise profonde que
traverse ce pays, mettant ainsi
fin au drame que vit la popula-
tion ;

»Conscients de leurs responsa-
büités en tant que membres de
la communauté internaticmale et
finspirant des buts et des prin¬
cipes de la Charte des Nations
unies;

»Tenant compte de l'extréme
gravité de la situation actuelle
et de la nécessité de changements
fondamentaux dans les domaines
sociaux, économique et politique ;

» Les gouvernements frangais et
mexicam reconnaissent crue l'al-
liance du Front Farabunao Marti
pour lá libération nationale et
du Front démocratique révolu-
tionnaire constitue une forcé poli¬
tique représentative, disposee d
assumer les obligations et d exer
cer les droits qui en découlent.
En conséquence, il est légitime
que l'alliance participe d l'instau
ration des mécanismes de rap-
prochement et de négociation
nécessaires d la solution politique
de la crise ;

a Les gouvernements frangais et
mexicain rappellent qu'il appar¬
tient au peuple du Salvador d'en-
gager un processus de solution
politique globale dans lequel sera
établi jin nouvel ordre interne,
seront restructurées les forces
armées et seront gréées les condi-
tions qui assurent le respect de
la volonté populaire, exprimée a
travers des élections authentique
ment libres et d'autres méca¬
nismes propres d un syst&me dé■
mocratique ;

»lis lancent un appel d la
communauté rntemationale pour
que, notamment dans le cadre des
Nations unies, celle-ci assure la
protection de la population cí¬
tate selon les normes intematio-
nales applicables et facilite le
rapprochement entre les repré-
sentants des forces politiquee sal-
vadoriennes en lutte, afin de
rétablir la concorde dans ce pays
et afin que soit évitée toute in-
gérence dans les affaires inté-
rieures du Salvador.»

Salvador :
la détermination

jj fran^aise
APRES l'élection de Franfois Mitterrand, lesdirigeants des organisations de gauche de

l'Amérique céntrale manifestérent un véritable
enthousiasme. Au Guatemala, au Salvador, oü étre dans
l'opposition c'est lutter pour sa vie, au Nicaragua, oú la
jeune révolution doit faire face á de lourdes menaces á
l'extérieur, chez les dirigeants cubains, l'arrivée au pou-
voir en Europe d'un président socialiste apparaissait
comme une lueur d'espoir dans un horizon tres sombre.

L'espoir n'aura pas été dé?u : la France — dans une
déclaration commune avec le Mexique — vient d'appor-
ter son soutien et de légitimer les fronts d'opposition á la
junte au pouvoir au Salvador. Cette reconnaissance
implicite du Front Farabundo-Marti de libération natio¬
nale et du Front démocratique révolutionnaire intervient
au moment méme oü les Etats-Unis envisagent d'accfoí-
tre leur aide économique et militaire au Salvador pour
contrer le soutien « que Cuba apporte a l'insurrec-
tion », selon l'expression du secrétaire d'Etat, Alexan-
der Haig.

l'Huiuanité

«< Le Front Farabundo
Marti

est touiouis disposé
dialogue »au

— OndH génénlement qu'ü n'y a
pas d'antre solution au Saltador
qu'unenégociation...

Le FMLN maintient sa disposition
á dialoguer avec tous ceux qui veulent
contribuer á une solution juste du
conflit, á condition qu'elle n'implique
pas de compromission en ce qu con¬
cerne le droit de notre peuple á l'auto-
détermination. Dialoguer,- cela ne
signifie pas baisser les bras, cesser la
bataille ou abandonner les aspirations
exprimées par le FMLN et le FDR.
Cela ne veut pas diré non plus que la
négociation est l'unique solution.

De toute facón, la junte et les Etats-
Unis s'y refusent, il.y a eu, depuis le
lOjanvier, plusieurs tentatives de
médiation menées notamment par
Plnternationale socialiste. La réponse
a toujouxs été négative. Nous ne refu-
sons pas de négocier, mais Reagan et
Duarte, eux, ne veulent pas en enten-
dreparler. ——



Salvador: Castro
félicite la France
La déclaration franco-mexicaine reconnaissant
les guérilleros est critiquée au Venezuela et á Washington

Fidel Castro s'est félicité de la déclaration commnne
franco-mexicaine reconnaissant la représentativité poli-
tiqne des mouvements de gauche en lntte armée contre la
jante du Salvador. En revanche, le partí gouvernemen-
tal vénézuéíien, de méme que le Washington Post, ont
critiqué cette initíatíve.

LE chef de l'Etat cubainestime « tres positive,
bonne et juste» la

déclaration publiée conjointe-
ment á París et á México ven-
dredi soir, dans laquelle est
affirmée la représentativité
des deux fronts d'opposition
á la junte salvadoríenne.
L'agence officielle Prensa
Latina a transmis cette décla¬
ration de Fidel Castro au

journal Barricada, organe
offíciel du Front sandiniste au

pouvoir au Nicaragua. Cette
décision, precise le chef de la
révolution cubaine, « honore
¡e Mexique comme la
France ».

Tel n'est pas l'avis du res¬
ponsable des relations inter-
nationales du Partí démocrate
chrétien vénézuélien (COPEI)
au pouvoir á Caracas, Leo¬
poldo Castillo, qui, aprés
avoir qualifié la France de
« nation coloniaiiste» et le
Mexique d'« excmplc peu
flatteur de démocratie puis-
que le pluralismo n'existo

pas », a reproché aux deux
pays d'« inciter tacitement la
droite salvadoríenne á inter-
nationaliser le conflit ». En
revanche, l'ancien président
social-démocrate Andrés
Peréz a fait l'éloge de la
« portée internationale » de
la déclaration franco-
mexicaine.

A París, un porte-parole du
Quai-d'Orsay a expliqué hier
que le communiqué, dont les
Etats-Unis avaient été infor-
més auparavant, avait pour
but de « montrer que le pro-
bléme du Salvador doit etre

réglé par les Salvadoríens eux-
mémcs ». II a jugé « modé-
rée » la réaction américaine.
Aux Etats-Unis, enfin, le
Washington Post a critiqué
hier, dans un éditorial, la
déclaration commune et, á un
moindre degré, la dénoncia-
tion, par le secrétaire- d'Etat
Alexander Haig du « terro-
rísme » des guérilleros salva¬
doríens et du rdle joué selon
luí par Cuba.

En ce qui concerne la
France, le Post évoque la
«politique étrangére
hybríde » du président Fran-
fo.is Mitterrand, qui veut
prouver qu'en dépit de ses
positions fermes sur la
défense européenne et les-
relations avec l'URSS, « son
coeur est á gauche ». Quant
aux Mexicains, ils sont accu-
sés d'équilibrer une politique
intérieure lárgement á droite
par « une approche théStrale-
ment á gauche des affaires
étrangcres ».

En ce qui concerne le secré¬
taire d'Etat Alexander Haig,
le Washington Post estime
qu'il s'acharne « á préscnter
ie conflit dans les termes rígi-
des d'un combat des forces de
la lumiére et de l'ombre », et
exagére le róle joué par Cuba.
11 s'agit lá, affirme le quoti-
dien, d'une « erreur de pers^
pective», moins énorme'
cependant que « celle de ees
Européens qui déclarent que
les guérilleros sont simple-
ment de bons socialistes ».

Le geste franco-mexicain,
conclut le journal, ne peut.
qu'inciter les deux parties á.
rechercher une solution mili-:
taire au conflit.

Salvador: protestations
sud-américaines au

communiqué franco-mexicain
REAGISSANT aucommuniqué franco-

mexicain, qui recon-
naissait vendredi le caractére
d'une « forcé politique repré-
sentative » aux fronts salva¬
doríens de guérilla, le gouver-
nement vénézuelien vient de
rappeler ses ambassadeurs de
París et de México. Dans une

allocution radiotélévisée, Luis
Herrera Campins, président
du Vénézuéla et vieil ami
chrétien-démocrate du chef
de la junte salvadoríenne, a
jugé cette initiative de « deux
pays amis » comme « trés
grave ».

A Washington, on attend
une dédaratíon commune du
Venezuela, de la Colombie et
de I'Argentine dénoncant
cette reconnaissance con
une ingérence dans les affai¬
res intérieures du Salvador.
Discuté mardi soir á Was¬
hington par ees trois pays, le
texte défínitif sera soumis á
l'approbation d'autres pays
sud-amérícains. Entre-temps,
des positions similaires ont
déjá été prises par le Pérou et
le Guatemala.

En revanche, le représen-
tant amérícain Thomas Petri,

en mission au Nicaragua, a
exprimé son espoir que l'ini-
tiative franco-mexicaine cons-
tituerait « un vérítablc effórt
pour résoudre »la crise salva¬
doríenne. Explicitant le sens
de cette démarche, le ministre
mexicain des Affaires étran-
géres, Jorge Castañeda, a
déclaré mardi qu'elle consti-
tuait un appel á la commu-
nauté internationale pour que
« prenne fin le sacrífice mu¬
tile de vies bumaines », en
rappelant que plus de 20 000
personnes ont été tuées dans
ce pays au cours des derniers
dix-huit mois.

Réaction modérée de Washington
PourReagan, la déclaration franqaise n 'est pas un désastre
complet. Mais les USA continuent á soutenirá fond la junte
contre les terroristas téléguidés par Cuba et Moscou.
Washington — de hotre correspondan^

Une déclaration << qui ne nous aidepas beaucoup », mais qui « n'est
pos un complet désastre ». C'est

ainsi que, en ptivé, un haut fotiction-
naire du département d'Etat
caractérisait vendredi soir l'initiative ¡
franco-mexicaine sur lé Salvador. Of-
fifciellement, toutefois, la réaction de ta
diplomátie américaine était bien plus
concüiante :

Ce texte Contient « plusieurs points
importants avec lesquels nóus sommes
d'accord », a en effet souligné un por¬
te-parole du département d'Etat avant
de citej : 1) l'inquiétude qu'il exprime
pour les souffrances du peiípíé
saivadoden, 2) la reconnaissance qué
c'est á ce peuple seul, hors de toute
ingérence étrangére, qu'il rfeyient de
décider de son avenir et 3) 1'áppel-á deé
élections véritablement libres. La voix
officielle du gouvernement ajoutait
immédiatement qüe Washington con¬
tinué á soutenir á fond le régime Duarte
dans ses efforts pour organisCf. en
mars 1982, des élections en vtíé dé lá
formation d'urte assemblée constituan:
te. Elections, ajoutait-elle, auxquelles '
sont conviés tous ceux qui accepteront
de déposer les armes. En pássant, le
porte-parole á glissé : « Nous .

estimons, toutefois, que le ftoht
démocratique révólutionnaire et le
front de libération national Farabundo
Marti ne représentent qu'une fraction
de l'éventail politique sálvadoríen ».
Puis il a répété que les Etats-Unis sont
pféts, si on le leur demande, á se join-
dre á d'autres pour aider au bon
déroulement du processus électofal.

Si l'on songe que cette réaction of¬
ficielle a ¿té enregistréc quelques heures
á peine aprés une conférence de presse
au cours de laquelle le secrétaire d'Etat
Alcxandef Haig avait ouvcrlcmcnt ac-

cusé, les maquisards salvadoríens ¿le se
livrer á « du tejrrorismepur et simple »,
téléguidés par Cuba et Moscou, il est
évident que rádministrátion Reagan a
dfl faire -un effort pour accepter si
calmement le; commufíiqué franco-
mexiegin et jduer áussi adroitement sur
íés mots póuf évitér de faire apparaitre
á que! point les deüx positions sbrtt in-
compatibles.

La presse américainé de samedl
n'était d'ailléurs pas diipe : « La Fran¬
ce et le Mexique viennent de. porter urt
coup sévéré. au régime sahadorien
soUtetiu par Washington...» entamait
par exemple le Washirtgton Post avant
de spéctilér sur les risques de confron-
tatioh entre radministratioñ Reagan,
México et « ie gouyerhement socialiste
trés téservée sur te plan diplontati-
que ».

Le móins 'dti'on puisse diré fcepéri-.
dant c"est qtíé, depuis l'élection de Mit¬
terrand, cette ' «réserve
diplomafique»', oh peüt j'observer aü
moins aüssi souvént k Washington qu'á
Í'arisv Ce fut particuliérement notableofsque, én arguant du fait qu'il s'était
engagé á hónorer tous les contrats dont
il avait hérité dé son prédécesseur, le
gouvernement franpais avait annoncé
la feprise des livraisons de matériel
militaire á la Lybie. Alexander Haig et
le reste du gouvernement américain
étáient furieux mais jls ont pris le plus
grand soin de ne pas iaisser ce différend
apparaftre au grand jour.
Manifestement, si l'administration
Reagan est bien décidée á démontrer sa
forcé et sa détermination á ceux qu'elle
considéré comme ses ennemis (qu'ils
s'appellent Khaddafi ou Kim 11 Sung),
elle est tout aussi soucieuse d'éviter ün
conflit ouvert avec ses alliés, tant que
cela sera possible.

Dans le cas du communiqué fraqco-
mexicain, un autre facteür expliqué la
pondération américaine : Washington
est convaincu gue la France á eu un rdle
modéráteúr dans la rédaction d'iin tex¬
te qui, si López Portillo avait eu gain de
cafise, ne se serait sans doute pas con¬
tenté de récbnnaítre la légitimité du
FDR et du FLNFM. Car, pour le
département d'Étát, le « complet
désastre» aurait consisté á déclarer
qu'un état de guerré civile existe au
Salvador, avec pour conséquence de
donner aux partis de gauche le méme
statut de représentativité que celui de la
jtinte. Or, comme le font observer les
fonctionnaires américains, ni la France
ni le Mexique n'ont rompU leurs
relations diplomatiques avec le gouver¬
nement Duarte. En revanche,
Washington aimerait bien savoir si, sur
la base de la déclaration envoyée á
1'ONU vendredi, París et México on!
l'intentibn dé chercher un soütieh in-
ternational pour la gauche
salvadoríenne.

A moins que, cómme le souhaitent
certains fonctionnaires du département
d'Etat, Washington n'espére qu'á ter-
mé la France et le Méxiqué servent d'in-
termédiaires pour justement distendre
les liens que la gauche salvadoríenne
entretient avec La Havane. Les par-
tisans de cette idée se recrutent bien sür
parmi les spécialistes de la région et non
parmi les intimes de -Ronald Reagan.
Mais ils ne désespérent pas d'arrivér á
se fáiré entendre le jour oü leurs
dirigeants auront enfin découvert la
¿omplexité des problémes inter-
nationaux et les risques d'uné politique'
aussi aveuglément bi-polaire. S'ils le
découvrent un jour...

Nina SUTTON

SALVADOR
La junte proteste
auprésdePariset
de México
Ala suite de la déclara¬tion franco-mexicaine

reconnaissant la
représentativité de l'opposi-
tion de gauche au Salvador
(voir «le Quotidien » d'hier), le
président de la junte, M.
Napoleón Duarte, a envoyé
des lettres de protestation á
París et á México. M. Duarte
a qualifié < d'inadmissible»
l'initiative franco-mexicaine.
A La Havane, commentant
cette méme initiative, M. Fidel
Castro a adopté, naturelle-
ment, une position toute diffé-
rente. II a estimé que l'attitude
des deux pays signataires du
communiqué reconnaissant la
représentativité de la guérilla
et se prononfant pour l'éta-
blissement d'un « nouvel ordre
interne» au Salvador était une

décision «trés positive, bonne
et juste ». Le «líder máximo » a

ajouté que cette prise de posi-
tion «honore la France
comme le Mexique».
A Washington, le quotidien
«Washington Post» a réagi
hier, dans un éditorial trés cri¬
tique, contre l'attitude de la
France et du Mexique.
En ce qui concerne la France,
le «Washington Post» évoque
la «politique étrangére
hybride» du nouveau prési¬
dent Franfois Mitterrand, qui
veut prouver qu'en dépit de
ses positions férmes sur la
défense européenne et les rela¬
tions avec l'URSS, «son coeur
est á gauche». Quant aux
Mexicains, ils sont accusés
d'équilibrer une politique inte-
rieure lárgement á droite prr
«une approche théátralement
á gauche des affaires étran-
géres »„



NOUS SALUONS
tres chaleureusement la eete de l humanite et nous rejouíssons de

pouvoir rencontrer á cette occasion nos camarades sous le signe de

l'espoir et du changement !

la lutte hérovque de notre peuple avance, et les suc-

cés remportés, tant sur le plan poli ti co-mili ta i re que sur le

plan diplomati que sont éclatants.

cependant, les risoues d'une riposte désespéree de la

junte et de l ' i mp e r i al i sm e américain s ' a c c ro i s s en t e'ncore davan -

NOUS APPELONS
tage ,

c'est pourquoi iiuuu hl i llui1u á un redouble -

ment de vi gi lance et au soutien, par tous les moyens, de notre

lutte. afin d'éviter l'escalade interventionniste americaine dans

notre pays.

ABONNEZ-VOUS, SOUTENEZ-NOÜS

"EL SALVADOR LIBRE" - 4- números 25 F
-12 " 75 F

-24. " 150 F
-Abonnement de Solidarité: 200F,300F etc

Libell'ez vos cheques au nom de F.D.R. et
envoyez-les a "EL SALVADOR LIBRE"
60, rué J.J. Rousseau 75001-PARIS
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LES GONVULSIONS DE LA JUNTE

Ces derniéres semaines une violentepolémique s'est ouverte au grand
jour entre une partie du secteur privé regroupée en "Alliance Produc-
tive" et les dirigeants démocrates-chrétiens. Lors d'un "symposium"
1'Alliance Productive a bruyament attaqué la politique officielle ins-
pirée par le Parti Démocrate Chrétien (PDC). Au méme moment des déléga-
tions des divers secteurs capitalistes se rendaient aux Etats LLxis
pour convaincre 1'Administration Reagan"d'accepter de nouveau un mem-
bre de l'armée comme dirigeant du Salvador. La conspiration militaire
pour renverser Duarte etait en marche. Mais les Américains ne veulent
de cela á aucun prix aujourd'hui et 1'ambassadeur US, Deane R Hinton a
du courrir en tous sens pour stopper un putch du colonel Garcia.Reagan
craint qu'untel changement n'accélére 11effondrement du pouvoir réac-
tionnaire et qu'il n'aboutisse a isoler brutalement sa politique au
Salvador. Son principal argument face au Congrés, á l'opinion publique
nationale et internationale est qu'il soutient un gouvernement "réfor-
miste moderé". L'expulsion du PDC lui ferait perdre l'appui, chaqué jour
plus timide, que lui apportent les gouvernements et les partis démocra¬
tes-chrétiens d'Amérique Latine et d'Europe, ne lui laissant pour seuls
soutiens que des dictatures fascistes telles le Chili et .1.'Uruguay ou
des al]^és aussi peu recommandables qu'Israel et l'Afrique du Sud et
quelques autres également discrédités de par le monde.
Hinton a done renouvelé le soutien catégorique de son gouvernement a

Duarte et au PDC et exhorté le secteur privé a le soutenir. Cependant
1'ambassadeur négocie avec une fraction de ce secteur privé pour l'at
tribution de quelques ministéres.

LE DESASTRE ECONOMIQUE

Le pays connait une situation economique catastrophique. De l'aveu mé¬
me de Hinton le Produit National baisse sensiblement (25 % de moins

qu'en 78), 1'investissement privé se tarit (moins 70 %), les importa-
tions s'effondrent (moins 55 %). L'Alliance Productive lors de son

symposium a présenté un panorama catastrophique des réserves de chan-
ge et du fonctionnement de 1'industrie. Le chomage et la répression
frappent durement les travailleurs.



ECHEC MILITAIRE

L'armée de la Junte a échoué dans chacune des spectaculaires et dis-

pendieuses offensives qu'elle a lancees cointre les bases de la gueri_..
lia. Chaqué fois le commandement a annoncé que ses troupes avaient

balayé les révolutionnaires mais celles-ci retournaient dans leurs

casernes battues, décimées et démoralisées, alors que les forces révo¬
lutionnaires voient leur situation s'améliorer de jour en jour : vic-
toires sur l'ennemi, moral élevé, récupération d'armes, expérience
accrue, pertes en diminution. Tout cela, malgré l'aide massive des
Etats-ünis et 1' útil j sation- de gaz de combat mortels. Les américains
ont encore dü livrer des hélicoptéres pour remplacer ceux que la gue-
rilla a détruit et transporter la fameuse Brigade Atlacatl qui devait
étre le plus beau fleuron de l'armée de la junte mais qui des les
premiers engagements a dégu les espoirs que ses instructeurs avaient
mis en elle. Incapables de s'imposer sur le strict terrain militaire
les militaires frappent avec une sauvagerie qu'il devient impossible
de décrire, les populations civiles désarmées, considérées comme le

principal appui des forces révolutionnaires. Les masses Salvadoriennes

portent done tout le poids de la guerre en fournissant oombattants,

appui matériel de la guerilla et en subissant des massacres et des
tortures massifs et incessants. Le 19 juillet, la guerilla a commencé
une campagne de sabotage des installations électriques des routes et
d;lembuscades contre les troupes ennemies en mouvement, ordonnée par

le Commandement du FMLN, elle a remporté de nombreux succés, confor-
mément aux plans établis;

LA FARCE ELECTORALE

Dans ees conditions, ni le gouvernement des Etats-Unis, ni la Junte
elle-meme, ni les démocrates chrétiens Vénézuéliens, dirigés par

CALVANI si compromis pour leur soutien á Duarte, ni le Colonel Garcia
et autres gorilles fascistes, ni l'Alliance Productive, personne dans
les forces au pouvoir ne peuvent espérer que la farce électorale pré-
vue en mars 82 puisse apporter des éléments permettant de surmonter
la crise et de pacifier le pays comme ■ a coutume de le prétendr'e
Duarte et si Hinton continué publiquement d'appuyer ce projet, ni
lui ni son gouvernement n'y croient plus vraiment.
Comment de véritables élections pourraient-elles se teñir dans un

pays au passé si lourd en matiére de fraude électorale, dans une si¬
tuation d'état de siére marqué de massacres continuéis, alors que

des centaines de milliers de réfugiés ont du passer les frontiéres
des pays voisins, dans un pays secoué par une guerre que les assassins
sont en train de perdre ?
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MAGOUILLES DANS LE"BAIN DE SANG

Seuls des transfuges des ¿ rangs démocratiques tels Duarte et ses aco-
lytes ou des fascistes notoires du Par+.i de la Conciliatlon Nationale
(PCN) peuvent encore faire semblant d'y croire. Cea derniers a la
faveur des soubressauts politiquea de ees derniéres semaines ont pris
p'art aux manoeuvres visant a chasser Duarte et se posent en alterna
tive a la démocratie chrétienne. Malheureusement, d'autres encore
tels la Mobilisation Démocratique Salvadorienne (MDS) dirigée par
Rene Fortin Magaña et Nelson Segovia, avocats connus lies á certains
courants du secteur privé se prétent á ees magouilles sanglantes et
se compromettent dans des négociations avec le gouvernement US et la
Junte, alors qu1á sa création la MDS se présentait sur des positions
centristes, avangant des elemente qui allaient dans la bonne direc-
tion : dénonciation des élections, respect des libertes démocratiques
et des droits de l'homme, solution politique négociée a la crise.
D'autres encores, á Washington et á San Salvador caressent l'espoir
de diviser le mouvement démocratique et révolutionnaire et d'amoin-
drir le soutien international dont il bénéficie de la part des Sociaux
Sociaux-Démocrates Européens et Latino-Américains et carrément créer un
un pseudo parti social-démocrate pour concurrencer le MNR dirigé par
Guillermo üngo président du FDR.

•Toutes ees manoeuvres minadles seraient risibles si elles n'aboutis-
saient á prolonger encore les souffrancés du peuple .salvadorien.
Alors que chaqué jour qui passe nous rapproche de la victoire, rien
ne peut diviser le mouvement démocratique et révolutionnaire, rien ne
peut arréter 1'élan de la solidarité internationale et rien, enfin,
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** Au Salvador la décapitation est devenue l'une des nouvelles méthodes
de terreur. Cent cadavres ont été decouverts ees derniers jours, la
téte tranchée dans divers endroits du Salvador :

A Santiago Nonualco, 10 km á l'est-fle S. Salvador, 28 cadavres
dans le cantón Gualama, de Chapeltique, departement de San Miguel, 1
cadavre, á la Pena de Usulutan, 70 km á l'est de San Salvador 4 cadavres
aux alentours de la capitale salvadorienne, 41 cadavres

** Huit refugies ont été enlevés et torturés par la pólice hondurienne.
Parmi les personnes enlevées se trouvent trois enfantx de huit mois,
cinq et huit ans.

** De nouveaux helicoptéres seront lkvrés par les Etats Unis pour rem-
placer les dix appareils qui aprés un mois de leur arrivée ont été endo-
mmagés au cours des combats qui se sont déroulés avec les forces du
FMLN. Une equipe de techniciens nord-américains est partie au méme temps
pour assembler les helicoptéres et pour assurer la'assistance technique
des forces armées saluadoriennes. Trente sept conseillers américains
se trouvent au Salvador et participenta des opérations contre la guérri ■
lia.

** Francisco Eliseo Ruiz, representant du comité d'unité syndicale du
Salvador a aéclaré que le mouvement syndical de son pays, a récemment
décidé de poursuivre trois objectifs fundamentaux : incorporer la base
des travailleurs aux comités populaires, comme base d' appui logistique '!/, ,

du Front Farabundo Marti pour la Libération nationale, organiser les
travailleurs affectés par la fermeture acclelerée des usines et de
chercher 1'appui solidaire de la classe ouvriére des Etas Unis.

** Les activité d'harce&ement contre des effectifs du régime militaire
démochrate-chretien du Salvador se sont ¿kxehíkx intensifiés au cours

des derniers jours dans plusieurs localités du pays. Ies forces du FMLN
ont mis des obstacles pour le trafic de vehicules sur la route panaméri-
caime et le littoral á l'Est de San Salvador. Par ailleurs, des violents
combats se sont déroulés entre les révolutionnaires et l'armée dans
les environs de la localité de Jucuarán, & 130 km k l'Est de San Salvadoi

& L eclatement de trois puissantes boiabes a plongé en partie la capitale
salvadorienne dans l'obscurité et le patromillage a été renforcé aux
différents quartiers de la ville.

#*Bilan d'une semaine d'assassinats :

le Secours Juridique de l'Archeveque salvadorien a publié un bilan
des assassinats au Salvador pour la semaine du 22 au 28 aout.

Pres de 200 personnes ont eté tuées , souvent aprés avoir été mu-

tilées, torturées et violées. L! organisme catholique, qui fournit
une assistance jurid_i_que aux victimes de la represaron, estime que les
quatre cinquiémes de ees assassinats sont les fait de " bandes para-
militaires".
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